Sélection des ligneux épargnés dans les champs de culture en région sahélienne du Burkina Faso



Souleymane Ganaba", ,Jean-Marie Ouadba•· et Ouétian Bognounou··

Résumé

Une analyse est faite des systèmes d'association traditionnels ligneux-cultures en région sahélienne  du Burkînu Faso à partir d'enquêtes de différents groupes ethniques. Elle est basée sur la stratégie de la. sélection des pluntes ligneuses dans les champs. Les critères de choix sont relatifs à la perception de la fonction assurée par ces plantes et aux croyances religieuses traditionnelles des groupes ethniques des provinces  administratives  de I'Oudalan, du Séno et du Yagha.
Certains  ligneux  sont  abattus  parce  qu'ils  constituent  des perchoirs  d'oiseaux  granivores.  couvrent  les
cultures de leur ombre, sont envahissants par forte régénération. ou empêchent le développement de la végétation autour de leur pied, ou bien collectent de grosses gouttes d'eau de pluie tombant de leurs feuilles et écrasant les plants de culture.
À  l'opposé,  les  motifs  suivants  expliquent  le  maintien  d'autres  ligneux  : ils  apportent  de  la  fumure,
permettent une bonne distribution de l'eau de pluie par les feuilles. produisent des fruits consommables ou utilisés à d'autres fins, sont utilisés en médecine traditionnelle, ont un bel ombrage ou un bois solide et résistant aux termites. Les producteurs évoquent aussi l'anéantissement d'actions maléfiques dans  les champs par certaines plantes ligneuses.

Mots-clés : ligneux, agroforesterie, sélection anthropique, Sahel



Selection of trees species in cultivated lands in sahelian region of Burkina  Faso

Abstract

Truditional association system between trees and crops in the cultivated lands in  saheliun  region  of Burkina Faso are analyzed. Selection is based on farmers strategy of selection of trees species eut down or saved in cultivation lands. The criteria of choice among many multipurposes trees are according to their perception of trees species rotes and to the religious and traditional beliefs of populations ethnie groups in the  three   sahelian   districts   : Oudalan,   Seno  and   Yagha.
Sorne trees  are eut down because they are perched  for granivorous birds, leave the crops in shadow. are
overgrown by high regeneration, stop vegetation developing around theit' plant or collect raindmps falling from leaves on the crops.
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Others reas(lns can to explain why other trees are kept in cultivated land : tree:. pwdlll:e manure for crop . n good layout of rainwater by leaves possible. produce fruib ear.en by human and anima b. Trees are abn used in traditional medicine. produce shadow or wood bcing resistant to tcrmitt:,, Tlt · !armet menlion..:d that somc tt\'!CS  kept in  ·ultivated  lands are able to annihilate the fnn.:e of c1il.

Keywords: multipurpm.l.! trees. agruforestry. anthropogenic  election. Sahel.



Introduction

L'agriculture  1. st  un  des  facteurs   culturels   importants   dans   ,,_,   changement   dL' l'environnemt·nt et constitue le moyen de subsi tatlCC dominant en rt'gio11 tropical\! sahélienne. L'étude des relations complcxl.!s  entre  !"environnement.  le  système  agro-écologique  ct  Je;; conditions socin cullurelles constituent une contribution à la description J, ,. proœssus et chan­ gements  dans  k  système  d'utilisation  des  terres  (REENBERG   et  PAARI.IP--LAURSEN.   19971 en vue d'une intégration de la conservation de la nature et du développement appelé " éco­ développement  >>   (DRJJVER  et  Van  WETTEN,   1992).

La  production  agricole  dans  les  sociétés  traditionnelles  africaines  est  depuis  toujours marquée par J'association des arbres aux cultures, par la conservation délibérée des arbres dans les champs. Cette agrosylviculture vise plusieurs objectifs dont certains som déjà  largement évoqués  (USAID.  1978; CAZET,  1989; KESLER.  1991 ; DUPREZ  et  De  LEENER,   1993 ;
OUEDRAOGO.  1995) dans les zones soudaniennes et subsahéliennes.

Des travaux antérieurs ont montré le  rôle des arbres conservés dans les  champs.  considérés comme des témoins sélectionnés de la végétation naturelle préexistante. La nature  des arbres épargnés varie en fonction des régions.

L'étude a pour but de montrer l'influence des usages et coutumes des groupes ethniques dans la sélection des ligneux dans les champs en région sahélielU1e, région caractérisée par sa vocation pastorale, la faiblesse relative des productions végétales. Elle doit contribuer à l'élaboration de politique d'aménagement adaptée aux conditions bioculturelles.


Matériel et méthodes

Le milieu d'étude

Les caractéristiques générales du milieu

La zone d'étude est définie par un transect (figure l) couvrant trois des quatre provinces sahé­ liennes situées à l'extrême nord du Burkina Faso : l'Oudalan, le Séno et le Yagha. Cette zone, à J'image de la région du Séno (seeno = sable en peul), est constituée essentiellement de te11·es sablonneuses. Elle connaît en outre une faible pluviométrie.  Cette situation laisse peu de choix
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dans la  diversification des cultures. Ainsi. la culture du petit mil Pennisetum glaucum est largement  dominante.

La pratique culturale est encore traditionnelle et rudimentaire. Elle est basée sur les semis à la position debout dite à tmt « à la volée »et Je labour à l'iler. La culture attelée est encore embryon­ naire et le recours à la fumure par les déjections animales est de règle. soulignant l'intérêt de l'as­ sociation de l'agriculture et de l'élevage. Les populations sont composées de groupes ethniques Fulbé et Rimaïbé. de groupes ethniques Touareg et Bella. de Sonraï parentés aux Djenna  du Niger. de Gourmantché et de migrants Mossi (BARRAL.  1977; GANABA et al.• 1996).

Le régime climatique de la zone d'étude est de type sahélien et décrit par différents auteurs dont GROUZIS et ALBERGEL.  1989 ; LAMACHERE.  1989 ; CLAUDE et al.•  1991. Les caracté­
ristiques sont déjà définies par GANABA et al.• 1999.

Les systèmes de production et les saisons climatiques

L'agriculture constitue. à l'instar de l'élevage. de l'artisanat et de la cueillette, une des principales activités socio-économiques de la région. Les zones de cultures céréalières sont localisées pré­ férentiellement sur les sols sableux dunaires et les placages sableux des reliefs rocheux ou cui­ rassés.

La principale céréale  cultivée  dans toute  la  région  est  le petit  mil  sur  les  sols  sableux. Le sorgho Sorghum vu/gare est occasionnellement cultivé  dans  les  bas-fonds  sahéliens pour deux raisons essentielles : cette céréale  ne  fait  pas  partie  de  leur  habitude alimentaire, car plus difficile à transformer pour les besoins culinaires, et ces zones de bas-fonds  sont  traditionnellement  à  affectation  pastorale.  Le  sorgho  est   davantage cultivé dans le Yagha, région mieux méridionale. plus arrosée et à population différente.

Chez les Peuls. le découpage de l'année est fait en sept saisons cmTespondant à l'utilisation qui est faite de l'environnement et surtout du travail agricole (nettoyage, semis. sarclage. récolte). Ces sept saisons sont consignées sur le tableau 1.

C'est au cours de la préparation du champ qu'intervient la sélection par coupe des ligneux. Si la parcelle a été cultivée l'année dernière. comme c'est le cas le plus souvent, les résidus de cultu­ re sont réduits dès janvier-février en maigres chicots parsemant le champ par les  passages fréquents des animaux. Si Je champ est remis en culture après une période plus ou moins longue de jachère  de  5 à  10 ans  (FLORET.   1993).  la  préparation  consiste  à détruire.  à la  machette  ou  à la hache, les repousses arbustives.

La mise en culture de nouvelles hm·es nécessite l'abattage de nombreux ligneux dont  les bran­ chages des épineux serviront à clôturer le nouwau champ. Des élagages sont souvent effectués sur les ligneux avoisinants pour compléter la clôture.
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Méthodes d'étude

L'étude  repose  sur des enquêtes  conduites  en  saison  de pluies  d ·aoCtt  à septembre  1995 à l'aide de fiches d'enquête. Elle est réalisée en un seul passage auprès de 240 ménages, sélec­ tionnés  au  hasard  dans  13  villages   sahéliens.   peuplés   des   différents   groupes ethniques. dans les trois provinces administratives dont les caractéristiques sont définies sur le tableau II (GANABA et al., (1998).

L'entretien est semi-direct (KINTZ. 1995) avec le père ou la mère de famille. à l'aide de fiches confectionnées à cet effet (GANABA et al., 1997). Il dure environ 1 h 30 à 2 h. d'où la limita­ tion à 80 ménages par province. soit 20 ménages par village dans le Séno et le Yagha et 16 par village dans I'Oudalan.


Les noms des plantes sont transcrits en langues locales par des enquêteurs originaires de la région. Un lexique. élaboré à pmtir des échantillons de plantes collectés et de la bibliographie (LY et SCHENK, 1986). a petmis de faire les COJTespondances avec les noms scientifiques.


Résultats

Les plantes ligneuses éliminées des champs

La sélection des plantes ligneuses éliminées des champs en région sahélienne burkinabè est faite pour les motifs suivants (tableaux III et V).

Certains ligneux sont considérés comme constituants des gîtes d'oiseaux granivores, particulièrement nombreux et dévastateurs dans ces zones en  période de maturité des céréales cultivées (petit mil, sorgho), située  dans les mois de septembre et octobre. Ces ligneux sont constitués en majorité de Mimosaceae : Faidherbia albida, A. nilotica, A. to11ilis syn., Acacia raddiana et A. senegal. A ceux là, s'ajoutent Balanites aegyptiaca et Grewia bicolor.

D'autres ligneux sont considérés comme couvrant les plantes cultivées de leur ombre par leur feuillage dense. Ce sont : Acacia nilotica, Acacia tortilis, Anogeissus leiocarpa, Faidherbia albida et' Piliostigma reticulatum. En effet, ces espèces constituent également les ligneux arborescents de la région.

Les observations des producteurs  sont  que la  végétation  ne pousse  pas  sous  le houppier de certains ligneux qu'ils considèrent balayant le sol et le rendant stérile. Ce sont : Acacia tortilis. A. senegal, A. seyal, Anogeissus leiocarpa, Piliostigma reticulatum, Sclerocarya birrea et Ziziphus mauritiana.

Ces observations poutTaient s'expliquer par le fait que ces plantes sont soit appétées soit fréquentées par le bétail recherchant leur ombrage. Le piétinement par le bétail qui tue les plantes  basses  ct empêche  la  germination  des graines  sous  le houppier  est  mal  perçu  par
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la population. Par ailleurs. la nature traçante et superficielle des racines de la plupart des plantes ligneuses des t'égions semi-arides (CAZET, 1989 ; GANABA, 1995) exacerbe la compétition avec les plantes voisines (herbacées notamment) dans la recherche des nutri­ ments du sol.

Anogeissus leiocarpa  n'est pas bien apprécié dans les champs dans la région du Yagha, car en période de floraison ou de fructification, les fleurs et les fruits qui tombent en grande quantité en hivemage pour cettaines saisons empêchent la germination de semis de mil et de maïs. Cet argu­ ment ne nous semble pas logique puisque la floraison intervient pendant les mois  d ·août  à octobre et la fructification de septembre à février (SANOGO, 1998). La floraison du ligneux intervient pendant la phase de montaison, floraison et fructification et récoltes des céréales cultivées et ne peut perturber leur cycle végétatif.

D'autres plantes ligneuses ont une forte régénération, envahissent le champ et gènent la croissance du mil par compétition racinaire et aérienne. Ce sont : Acacia tortilis, Bauhinia rufescens, Hyphaene  thebaica, Guiera senegalensis et Ziziphus mauritiana.

Les plantes peuvent aussi être éliminées des champs du fait qu'elles drainent beaucoup d'eau et occasionnent trop d'humidité dans le champ, lorsqu'ils sont nombreux comme Acacia tortilis et liziplzus mauritiana. Cet état de fait est reconnu comme inhibiteur de la croissance  du mil  sur les sols sableux. Les producteurs reconnaissent la nécessité de limiter le nombre de ligneux dans les champs sans pour autant pouvoir indiquer le nombre approprié (LYKKE,  1998).

Les ligneux jouent également un rôle négatif dans la croissance des  céréales  cultivées  par l'action des feuilles qui accumulent l'eau des pluies sous forme de gouttes épaisses tombant et écrasant au sol les semis. Les espèces incriminées sont Acacia tortilis, Balanites aegyptiaca, Combretwn glutinosum  et Guiera senegalensis. Ce sont des plantes à feuilles relativement  larges à l'exception  de Acacia  tortilis.

D'autres motifs, non moins importants, évoqués par les populations expliquent l'abattage des ligneux dans la défriche du champ en région sahélienne. Ainsi, des ligneux sont éliminés car les feuilles seraient toxiques pour les plantes, comme c'est le cas pour Anogeissus leiocarpa et Piliostigma reticulatum. D'autres auraient << la sève amère » : Acacia tortilis, A. seyal, Anogeissus leiocmJJa et Piliostigma reticulatwn. Cela sous entend que ces plantes ligneuses ne favorisent pas le développement des cultures au voisinage de leurs pieds.

À l'opposé de ces considérations qui expliquent le fait que des ligneux soient abattus au cours de la préparation du champ. d'autres en  revanche montrent les raisons de leur maintien dans les champs.

Les plantes ligneuses épargnées dans les champs

Du fait des multiples fonctions assurées par l'arbre. les ligneux sont épargnés pendant la prépa­ ration du champ. En région  sahélienne  burkinabè. les motifs du maintien des ligneux dans les
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teJToir:, de nllturc·. en raison des fonctions assurées par eux. sont commentés ci-après (tableaux IV et V).

Cenaint•:-- '·'"fll\·L''- :-nnt reconnues comme pmticipant à la fertilisation dl· champ:-. par l'appon de furnur · l1rganique due à la décomposition de leurs organes <feuilles. rameaux et l!pincs) ou des déjections   de   oiseaux   qui   s'y   déposent   pour   le   cas   spécifique    de   Faidherhia    albida. un des rare  ligneux qui est feuillu en saison sèche. Ce sont :Acacia lw.:ta_  ,\. niloticu, A. senegal.
A. seyal.  Balanites  aeg.1ptiam,  Combretum glutinosum,  Hyphaene  thebaica.


Hyphaenc Thchaica est également épargnée car elle est la principale plante ligneuse de la région dont le feuillage assure une bonne distribution des eaux de pluie. En effet. J'eau collectée park feuillage est écoulée principalement par le tronc. La vente de ses fruits et de  la  vannerie fabriquée à pa1tir du feuillage est répandue en saison sèche.

D'autres ligneux possèdent un ombrage en saison  sèche, smtout pour  le repos des hommes et des animaux et sont de ce fait épargnés dans les champs, comme c'est Je cas pour Faidlzahia albida. A.  nilotica, Combretum glutinosum et Tamarindus indica. Cet ombrage qui retient le bétail permet aussi une accumulation de déjections animales qui constituent une fumure orga­ nique qui peut  tre répartie dans le champ.

En raison de l'appétibilité de Acacia laeta, A. senegal et A. scyal. ils sont épargnés pendant la préparation  des champs par certains producteurs sahéliens.

Des 1 igneux fruitiers sont aussi épargnés et  servent  de  complément  alin1entairc  aux populations ct à la consommation des animaux. Ce sont Balanites aegyptiaca. Lmmca micro­ cmpa. Scll'rocarya birrea et Zi::.iphus mauritiana. Il en est de même pour Acacia nilotica dont les fruits sont utilis  dans l'mtisanat pour le tannage des peaux, activité commerciale  florissan­ te dans la !\(gion. du fait de l'impm1ance de l'élevage et du tourisme.

Des utilisations en médecine traditionnelle peuvent aussi expliquer Je maintien des ligneux dans les champ . comme œla est évoqué pour Balanites aegyptiaca.  Bauhinia mf!'.\( en'. Cmsia ita­ lica. Piliostigma  reticulatum, Tamarindus indica.

La qualité dure ou la résistance aux termites du bois d'autres ligneux e t à la base de leur asso­ ciation a\'t C k cultures dans la région. C'est le cas avec Acacia laeto et Combretllm gluthwsum.

Enfin. Jes considérations culturelles et religieuses entrent en ligne de compte dans le choix des ligneul\ épargnés dans les champs. Dans l'Oudalan. c'est le cas partkulièrement pour Acacia laeta,  A.   senegal   et   Zi:âphus   mauritiana   qui   auraient   «   le   pouvoir   d'anéantir J'effet maléfique de gris-gris mis dans les champs pour nuire à la récolte. et de déjouer le mau­ vais sort jeté par l'ennemi pour détruire votre champ>),

Discussions sur la perception  pa)·sanne et la rationalité technique

La petn·ptiotJ des prnducteurs sahl'lien sur k rôle des ligneux associés aux cultures \'aric selon les zones géographiques et leurs  ociété .

Lïnflucnœ des t\'lations hioculturl'lks est perceptible dans la maîtrise des système de culture et Jans le choix des ligneux associés. En effet. les Fulbé du Liptako et les Rimaïhé ont Je bonnes connaissance:- dt 1·agrosylviculturc. Ar opposé. les composantes de la caste des forgerons des Fulbé Bangaaro et les pa teurs renommés Djelgobé et Gaobé semblent a\·oir moins d'expérience et de connaissances en la matière. d'oü le nombre réduit de ligneux cités par ces groupes ethniques concemant les motifs de leur sélection.

La taille des ligneux est par ailleurs un critère de sélection dans les champs : ainsi. tout grand arbre. non seulement. cache le soleil. empêche la croissance des plants de petit mil ou de sor­ gho. mais aussi collecte l'eau de pluie qui ruisselle sur ses feuilles et tombant avec une cettaine énergie au sol. est capable de détériorer les semis ; alors il est éliminé.

Le rôle bénéfique dans l'agriculture est unanimement reconnu à Faidherbia albida (LYKKE, 1997) et prouvé par des résultats de nombreux travaux de recherche (USAID, 1978). avec accroissement des rendements agricoles de 660 kg/ha à 1 688 kg/ha au Sénégal et de 820 kg/ha à 1 250 kg/ha au Burkina Faso (CATTERSON et al.. 1992). L'inconvénient est quïl héberge des oiseaux mange-mil après la feuillaison intervenant au cours de la maturation des céréales cultivées.

One même espèce peut être l'objet de considérations différentes voir contradictoires par les pro­ ducteurs de la même zone ou de zones différentes. C"est !"exemple de Balanites aegyptiaca qui donne une bonne fumure par ses feuilles et ses épines ; ses fruits sont consommés par l'homme et les animaux et elle est utilisée en médecine traditionnelle. A l'opposé, d'autres affirment que cette plante est inutile car constituant  un perchoir d'oiseaux mange-mil et de sauterelles. une couvetture d'ombrage pour les cultures et dont l'eau de ruissellement des feuilles est mauvaise pour le mil. Des producteurs pensent que cette plante ne sert à rien sauf quand elle memt com­ plètement.

Pour pallier cet inconvénient de l'action dévastatrice des oiseaux que cette plante héberge dans la région, des étêtages sont fréquemment pratiquées sur les ligneux perchoirs. C'est aussi le cas de Acacia tartilis. en expansion (GANABA et GUINKO. 1995), que cettains producteurs de Boudounguel éliminent des champs car il ne sert à rien. envahit les champs. gêne et détruit les pousses de mil. détruit la partie riche du sol et le rend infertile. Dans cette même zone du Séno. d'autres au contraire le maintiennent parce quïl « an·ange le sol>>. Cette variation de perception pourrait dépendre de la situation stationnelk du champ, du nombre et de la taille (épaisseur de couronne) des pieds présents.

La présence de ,.\cacio senegill ou gommier hlat1c. qui annihilerait les effets des gris-gris mis dans un champ. ne pl'ut t'ln.' prouvl'e  ck·ntiliquL'llll'lll  par un raisonnement cartésien et poutTait relever
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plutt1t du Ill) stici me. Cependant, les fonctions assurées par cette espèce L'Il llJilk·u sahélien sont nombreuse ct  impottantes au point de la maintenir dans h.·s champs.

Chez cettl' plante. la réduction du ruissellement des eaux d,,_. pluie et raugmentation de son infil­ tration. la présence de nodules symbiotiques racinaires.  .ourœs  de  uhstance  azotées  fettili­ santcs du sol. atténuent quelque peu les contraintes agricoles dans cette région semi-aride à sols pauHes. L'effet de compétition de ses racines. superficielles et  traçante .  ;.nec  les  cultures. jusque dan:; un rayon de 20 m du pied. est levé dans ce milieu par les prélèn ments racinaires pour la construction de tentes d'habitation et la confection de vannerie ( GA.NABA et GUINKO. 1995 l. C'est aussi une espèce fourragère. alimentaire et industrielle par la gomme. d'oü son nom de « or blanc du Sahel ».

La recherche du compromis entre la logique paysanne et la rationalité tedmique n'est pas tou­ jours pcmihle.  Selon WEBER (1979), il faut considérer la logique paysanne de chaque groupe social donné awc ses dimensions sociales non transposables et la rationalité technique qui est uni\·crselle et excluant certains paramètres pour l'élaboration de lois générales.

La perception agroforestière des espèces ligneuses en région sahélienne pourrait se résumer par le tableau Yl.

Au delà des propriétés biologiques de drainage de l'eau. des propriétés symbiotiques et de la compétition racinaire avec les cultures, il faut considérer pour chaque espèce ligneuse. son bio­ tope. c'est-à-dire les propriétés physiques et chimiques des sols qui les supportent. Ces éléments donnent des états de surface constituant en effet le critère prépondérant de choix des champs de culture. malgré la perception d'entité globale du milieu par les producteurs (ÜUEDRAOGO et al..   1979).

Ainsi. des ligtl\.'U\ sont maintenus dans les tetToirs sahéliens pour les multiples fonctions connues des pa sans qui ont : la fumure organique par décomposition des organes \ égétaux et des déjec­ tion dl:' hL;tail ct d'oiseaux. la stabilisation et même l'augmentation de rendc·mcnts agricoles. la cons,·n atinn  cks eatn. et  des sols. l'amélioration  du  microclimat.  les  usages  divers  (réserves d ·aliments et  rites socio-culturels).

Cette perception traditionnelle de la nature et des rôles des végétaux lign..:ux dans les champs d eulturL' doit être considérée pour des opérations d'aménagement des terroirs ou de sylvi­ culture pour prendre en compte les desiderata des producteurs. Elle pourrait ainsi orienter les agents de développement dans le choix des espèces pour les haies vives. les plantations en couh>ir ou la tïxatiun des diguettes anti-érosives en région sahéliennL'. Enfin. la recherche
:;.cientifique  devrait  analyser  certains  aspects  innovateurs  de  la  production  décelés  dans  la
pct'l'l'ption pa sanne teh que les rôles des feuillages dans la répartition des eaux de pluie qui tombent au sol d leur impact sur les cultures. la différence d'endiguement des eaux par les
\'égétaux. le phénomènes d'allélopathie de certaines espèces du genre Acacia. etc.O
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Tableau 1. Calendrier cultural en fonction des saisons chez les Fulbé. (source PIQUEMAL (1992) cité par UNSO (1991)).

	Nom fulfulde des saisons
	Dabbunde
	C :alu
	Garaaje
	Kor.ro/
	Ndwmgu
	Hoore Yammde
	Yammde

	Saison
	Saison
	Saison
	Début de la
	Saison
	Saison
	Fin de la
	Saison

	correspondante
	sèche froide
	sèche chaude
	saison des pluies
	transitoire
	des pluies
	saison
des pluies
	des récoltes

	Mois carres-.
	Déc.-Fév.
	Mar.-Av.
	Mai
	Juin
	Jui.-Aoû.
	Sept.
	Oct-Nov.

	Nettoyage
	

	Fumure
	

	Semis
	

	Sarclage
	

	Récolte
	

	Gardiennage
	





Tableau II. Caractéristiques des villages d'enquête de la région sahélienne du Burkina Faso.
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Province administrative

Département administratif

Village d'enquête	Groupes ethniques résidants



Oudalan



Oursi

Bouloye Djalafanka Oursi Timbolo Tin Edjar
Boudounguel Kasirga

Fulbé gaobé Fulbé djelgobé Sonrai'
Bella
Touareg Alkassebayten Fulbé liptako
Fulbé liptako

Séno	Dori



Y agha	Sebha

Sambonaï Touka Bayel Gatn1goungou Sambangou Sebha
Solna
Mossi. Djerma

Fulbé liptako. Rima\bé liptako Fulbe liptako. Rima\bé liptako Gourmantché
Fulbé bangaaro
Fulbé liptako. Rima'tbé liptako Fulbé liptako. Rima'tbé liptako.




TERRITOIRES    PHYTOGEOGRAPHIQUES OU BURKINA FASO
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DOMAINE  SAHELIEN :	DOMAINE  SOUDANIEN


: Secteur sahélien

: Secteur subsohélien


3 . Secteur soudanien septentrional
· Secteur  soudanien  méridional
4 : District Est Volta Noire

: District Ouest Volta Noire

6  : District de la Comoé




Tableau Ill. Récapitulatif de la perception par les populations des effets négatifs des ligneux dans les champs en région sahélienne bur­ kinabè.


FuiiX' OjdgOOé	FulhréG	Fulhé L.iptako	Rimaihé Lipbko Gounnantchè	Sonrni"	Bella	Touareg
Alkas ybatcn



.\hn dïn eck-,
<iéll"·l.llsam ks n.'e<>l!cs.


PiilitJ.,·tigma
ll"t"llt"llinllrlll-




Eaux de pluie mis-..-lam dô feuilles d<'t<'ri<rcnL l"' -,cmis de cullure.




Emrë-ch la cmissaoc--e
de> plantes .:ulliv.:...-.,.


Fleurs qui tomhcm
<llll,.:·chent la gcnuina.tioo des <. réak."' cultivée;...
Maimicn   1:111  .augmente
nmmidité du dump
'1 k 1mmhre '-"'1 <'kvè








An1ria  lmtilù. Arnria tùi.-Jlirn, Pilit> tigma n·tïndorum.








Nombreux arbustes


Aracïa IÙitttirn,
Auogc-i>: u lc-it111Yllpll1- Lmurm
11Ùrmrtllpll1. Zitip/111.\ lllllUrili'tJIIil.

gros:arhre

(iuirm
W'll<", al ·n.,·i."


A. lonili.,, Balwùtn Œ'g)pliar·a.

CfllllbR'tiUII

g/utÙifi.UIIII

Ne rcnnet pas
1 d<'vd<l(lpement de la
,·égetation autour
du pi<."d.

Araria1ùlolirn.   .t\racïa nilttliro.  Ararùrlùlmirn.
A. lmtiiù	Srlt'rtK'tUJU	A..wyal_
A. :w- ul.	birrm.	Pilit .,·tiglllll
Pilir• tiglllfl	œtirulamm,
n:·tintlanrm.	Zi:::ipluu
mmtritimm.

Ne sert à rien.	Aracia   tortilis.

Aawîa tortilis.


 (
Ombrage
 
nurs1hlc.
Acacia
 
11itottca
 
Piliostigma
 
n•tirulattmt.
 
grands
  
 
arbn•s.
Pi/iostigma
 
retic-uûtttu/1.
,
Ba
l
emile·.
 
aegyptiara.
 
Acacia
 
 
fllrtilis
Acac-ia
 
nilotîm,
fairfll<'rbia
Anogei.
 
.ms
ai/Jida,
leim·arpŒ
Pilim-rigma
retic·11fCllum,
grands
 
arbres.
l'crchoir
 
d'oiseaux
Aml'ia
 
lortifi.
.FaidlterfJia
A.
 
11ifmim.
Amc-ia
 
 
llilotù-a.
Faidlterbia
Faidllerl1ia
Faidl!a/Jia
granivores
A.
 
nilotim,
Balanites
a/bicla,
A
 
wrtilis,
albida,
A
 
tortilis,.
alb
i
da,
A
 
tortilis.
albidtt.
Araâa
 
tortili.,-.
aegyptiacet.
Balanites
A
 
.senegal,
Bnlanite.,­
A.
 
_,.,,llt'gal.
Grewia
 
bimlor,
A.
 
albicla.
Ot'!:JJPliacet.
Gros
 
arbres.
Balanites
 
aegyptiam.
aegyptiam.
Balcmitc•s
 
ll<'!:J.\11/Ùu-a.
Plante
 
envahissante
Acacia
 
tortilis,
Amc-ia
 
tortilis.
Guiem
par
 
fone
 
régénération.
Hyplwetw
Baulùnùt
.
\-ellegaletL.w:,-.
tllt'baim,
rufe.w·eiL
 
.
Ziziplms
Cassin
11ta11titinna.
obttL\"ifolin.
Piliostigma
retirulatu
m
..
Plante
 
médicinale
Zizipltus
)Amcia uîlotù·a.  Anwia nilotil'a.












.v.,.
..,
"'




 	manritia110. 	


g.	N.B.: Il n'existe pas de données sur les Fulbé bangaaro de la province du Yagha.
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Tableau IV. Récapitulatif de la perception par les populations des effets positifs des ligneux dans les champs


en région sahélienne burkinabè.
0	 	

:::1

Groupe ethnique	Fulbé	Fulbé	FulbéGaobt!    Fulbé Liptalm	Rimaïbé Lipt:lko	Gourmantcbé	St!nraï	Bella	Touareg

:...	 	
:1:1
::1	 	

;;·
 (
s
:
)";'

::1

At·al"ia
maléfique ùe gris-	.W'IIt"gal.
gris dans les champs.	Zizipllu.r

N		mauritiana. 	
Q	Arbre fruitier.	ÙIIIIH'a	Atfan.WHIÎD	LDIIIH'U
mitnxnrpa.	digitata.	nùnvrarpa,

C..",.ll
;;;·



":::',.


Bolonitrs	Sdrrorarya
MgytHÎm'U.	birrra.
Ùllmm mit·mt·arpa, Sdrnx·arya

 (
-
)::::	birrra.
 (
..
,
)Tamarindus itulif•a.
"'	Bd ombrage.	Atfan.WHIÎU	Faidlwrbitl	Grands arbres.
 (
:::
1
);..,t	àigilata.	albiàa.

f:tr>.

Baullilûn	A. nilolit·a,

0	ro.Jrst·ntç,	TamtlrÎIIlils.r
Ill

œ=......

Talllllritulu.ç	itulim.
intlim.

;;-	Bois solide et	At·m·ûl  Sf'llt"gal.
"'	résistant aux termites.	CtHII#xrtUHI
Il>	glutina.ntm.
(JQ
 (
0
).....	Bonne distributîoo ùe	Hypharm:	Hyp/IIK'IIf'
 (
0
 
)::1	l'eau par les feuilles.	tlwbaü·a.	tlwbaim.
3	Bonne fumure par	Sten·ulw	Faullif!i'hiâ	faid&i'hiâ	Fauthùbta     FuuJI,ùlntl	Fcmllrrrhia
 (
les
 
organes
 
végétaux
et
 
les
 
oiseaux.
.
,rt
(
r:<"m.
albûla,
A.
 
ttJrtili.f,
albid
a
•
A.
 
ltlrtili.r.
albitla,
albith1
A.
 
Wrtili.,,
albidtt
A
 
.
.
Wtllt'gtll.
H_vp/IOI!tlt'
A
•
 
.
l.«"llf.'gt.d,
A.
 
st>yul,
tllt'bait·a,
&hu1ilt'.r
Aàan.wmit1
llt'gyplÎat'Cl
tligitata.
Balanilrs
tlt.'
 
ptitlt·u.
CtJRibrt>tlllfl
);t






ï






tcuillmson    en saison tles pluies.


Ligneux a usage de hois de service et
N	d'oeuvre.

glutino.vum, Hyphaene thebaim Zbplrus tuartritimw. 1-ctidherbia albida


Faidlterbia a/bida.










Faüllll'rbia albida.






Zizipfws
mauritiww.






Haultiuia rt(ft'.>l'/'/1.1', Zbpluts
mauritimw.


f-	e gene pas la
:.J.o.	croissance  du  mil.

Bauhinia rufe.w·ens, Ziziplws
mauritiana..

 (
=
)"Il"l
:;,
.'.":1..
!:.
 (
ï
)=
p
i(l
·

".."..

Plante fourmgère.




Plante medicinale.

At'ada senegal, A seyal,
Balanites aegyptiaca. Balanite.\·
aegyptiat·a,
Cassia obtu.,·(fiJ/ia, Piliostigma retic·ttlatum, Ziziplw.,·
1/llllii'Ï/ÜI/W.

 (
i·
)";:.'..	Plante   utile.

·r";r".,
;·
=
=...
=;;J
 (
.
.
)i
.
 (
a
)IJQ
=Q
à.


Aml'ia nilotim.	Aml'ia nilotim.
Adanwmia	Tama.rùulus
digitata.	ùulim.

Tableau V. Pourcentage de réponses  sur la perception  par  les populations  des plantes associées aux cultures en région  sahélienne  du
::	Burkina Faso.




Elhnic

Fuihé C iaol"lé	Fulhé Liptako	Rimaïl"lé  Liptako    Gourmantché	Sonraï	Bella

Touareg Alkasseyhatcn

l'l.lllll':-. ligneu e
l'l;mlt·,  maintenanl  la
!l'IlllilL'  o:t  mailliL'nuc:­


Balanites	Fait/herbin
w:hgyptùt•·a72•Y,.,   all>ida 51 'Yr·.


Faidherbia al/Jüla50  'Yr.

        Jan' Je, champ'



1 'l.tnlc''  ayant   <.ks










Balrmitn

Mitrgaww Îlll'l"lllis  14 %. Propos i-v af'ricana 14 'if-





Ba/ani/l'.\

Zbphu.1 maurilimw 9 'if. Balanites
negyptial'a 9 '.if,.
Aclcm.wmia digitata 5 'Yr. HypiUll'lll' thelmil'a 3 'ii·.
Al'al'ia llilotil'a 3 'Yi·,
À l'acia

Zi:.ipl111s
mauritiana 7 %.
Balanites
ae ;;yptiam JO  %,
Admmmia
digitata 7 '!!·.
/....illliW{[
IIIÎt"rol"nrpa  12 t}fl.

i\uageissus










Anogeissm










Faidherbia	Balanites










Balanite.\

L'lll'h négati r sur

aegyptiat·a .J.7 1 .

aegyptittr"fl  ..f.l  1Yr·. nilotù·a.  47 1Yc.

leiot·aiJUI  50 rJ1 ..

leiocarpa 33  %,

albida 30 %,	aegvptiant 53 r!4 .aegyptùu·a 56 'if.

 (
.
)h.·.....:ulturc et
diminc'es des champs.
;

r\nwit1
lortili.\ 37 (j;,
1'11'/ïlf'<l/]'11.\
!Ut"C'/1.\   (J    r;,,

Af"af'Îa	Antâa
torti/i.1 33  'if-.	tortilis 35  '!?·.
raidlwrl>ia	Aml'ia seyal 6  'il.
al!>ida 18 'Y,	Pilio.\tiguut

Acal'ia
nilutim 30 'li·.
Zi:iplws
llllll  ,·itiana 6 rJ,,

Atll<·itt
uilotil'll  45   'Ir·,
Zdplms
Jll(lllri!Ùtllll  5   rx!

Aracia	Anwia
nu/diana 15 %.    tortili.1 23  'Ir·.
Piliostigma	Faidfwrbia retimlatw11 Il  %, albit!a 10  'li·.

At·acm
Jorlilis 26 'Ir-. Acacia laetall'enegol   8  '.k..

i\t'flf'itl nifonr·a 3 (.ii. lirnl'itt

retinda1w11 3'Y,. s,·f<·n"·arra birrm 3  %

( 'msia
ohtus!fiJiia 6 %,
/.LttiiU:II

Balanites	Guiera
aegvptiam 8  %,   senegalt•nsis JO 'fr·
Ciuiem

(  'umbretum
glutino.\l/111 4 'ii, (iuiera

hin;/ur3    r;;.,

Balanite.\
aegyptiaca 2 ry;,.

mùïïJt·arJm 6 '#· . senegale11.1is 4 %..

Sl'llt'galensi,, 4 'ft.



!\.B.: Il n'existe pas de données sur les Fulbé bangaaro de la province du Yagha.

Tableau  VI. Récapitulatif  de  l'importance  agroforestière  des  principales  plantes  ligneuses  en région sahélienne du Burkina Faso.



Espèces reconnues fertilisantes et maintenues

Espèces ayant d'autres effets utiles et maintenues

Espèces dites nuisibles et rarement maintenues

 	dans les champs	dans les champs	dans les champs 	

Acacia  laeta, Acacia senegal, Acacia seyal, Faidlzerbia albida,
Balanites  aegyptiaca,
Hyphaene  thebaica.

Adansonia digitata, Bauhinia  nifescens, Combretwn glutiiiOSWII, uumea  microcarpa, Parkia biglobosa, Piliostigma  reticulatum, Sclerocarya birrea, Vitel/aria paradoxa, Tamarindus indica, Ziûplws  mauritiana.

Acacia nilotica, Acacia  tortilis, Anogeissus  leiocarpa, Balanites  aegyptiaca, Guiera senegalensis, Grewia  bicolor.
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